.vor vell.es et analyses 


Quelques réalisations dans le domaine 
des Acridoides d'Afrique efr de Modagoscar 


Voici deux ans, nu poste nouveau était créé an Laboratoire d’Entomolugie générale et 
appliquée du Muséum National d’Histoire Nntimdle pour l'étude des problèmes relatifs aux 
Orthoptères acridoides. Cette super-famille comprend notamment les Acridiens grégaires dout 
l'importance économique est eoiinue de tous. Les données relatives ii ces grands ravageur», 
dans le cadre de l'A tri que m tertropieale, ont été exposée» dans un pièce lient uiuncia. 

Les espères africaines non grégaires, d on t plusieurs présentent également une impor- 
tmire économique eertaiue, po.seut elles aussi de nombreux problèmes : leur systématique. e»l 
eueme extrêmement coufu.se pour de niimbrcnx groupes ; leur biologie et leur eompnrtemeat 
constituent des domaines pratiquement vierge». Par ailleurs, le laboratoire d'Entomologie 
il'ayant jamais disposé (les services d’une personne spécialement chargée de l’étude des Acri- 
donles, la collection est restée pauvre aux côtés d’antres groupes d’Orthoptères beaucoup mieux 
représentés ; elle avait donc grand hesoiu d'être réorganisée. 

Apres deux aimées, un premier bilan de» travaux entrepris on réalisés peut cire tenté : 

TJ 1 ne mission de deux mois a été effectuée au Mali auprès de l’Organisation Inter¬ 
nationale contre le Cnqnet migrateur africain (O.I.C.M.A.). f'e séjour, malheureusement trop 
court, avait deux ohjectifs principaux : 

m) Etalilisscmeut d’un programme de recherches à ruiteutiuu des entomologistes de 
1 O.I.C.M.A. 

b) Etude des condition.» de grégarisation daus certaine» plaines de la savane souda¬ 
in ft “t 5«<? l’ft'ic giégangène (1) de Locus-tu migmtona mii/rntorioidc v soit ciiutrôlée 
de façon effective on tout au moins le lait qu'.menue imination grégaire n’ait etc <ih»er\éc 
depuis l’invasion de 1928 porterait ai.»ément à penser que le problème est résolu. Il n’en est 
lien ; la meilleure preuve en est cette grégarisation daus les plaines de la savane soudanaise 
qui est, pour ces dix dernières années, la troisième muni lestât iiin que l'im serait tenté de 
qii.ilifier <Tt i \eeiiti onnolle. 

La mission effectuée par le .Muséum, (laus le cadre de la coopération technique, a 
permis d’établir que l’apparition du grégarisme eu i ertains points de la 7 . 011 e soudanaise ’c»t 
en rapport avec les dépluccineuts (les insectes solitaires, t'es derniers exploitent des stations 
temporaires, parfois distantes de plusieurs centaines de kilomètres, pouvant fonctionner 
comme foyer» de grégarisation. L'aire grégarigène véritahle de la sons-espèce dépasse très 
largement les limites (pu lui ont été assignées par la V e Conférence Internationale Anti- 
aendienne 


Les rapports existant entre les caractères île la décrue du Niger et la Inealisatiou des 
bandes primitive» (2) qui sont apparues à neuf reprises an eours de ces vingl-eiuq dernières 
années ont ete étudiés, Les données ainsi obtenues permettent de prévoir, daus une eeitaine 
mesure, l'oneutahon à donner aux campagne* de détection et de lutte d’après l'allure de la 

îlocTiif 1 fin flonvès x 


J 11 Selor1 r °«ep<‘°" classique et dans les Ibnrtes déf.mes par la 5' Canfèrence Internationale Anti- 
(2J Bandes d‘insecie$ grêgangestes descendance solilanspecle 
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Os insultais ont été exposés dans une publication intitulée: « Etude préliminaire sur 
un toyer de grégarisation du Criquet migvatcm afiicain en Zone soudanaise » Locnstu, »" 10. 

Cette mission a peimis, en outre, la réalisation île fructueuses prospections et la cap- 
tnre d*environ 5.000 Aendoïdes appartenant à 150 espèces. D’intéiessantes olisrrvallons sur 
la répartition géographique ont été faites. 15 espèces nouvelles ont été dénombrées paimi 
les eaptni es. L’enseinlile de ee înatinel a été étudié et les résultats sont consignés dans nue 
publiealion actuellement sous presse : « Aciidnides du Mali. Deuxième nuitnlmtion régions 
de Knutiala, San et SikassO. » Mém. I.F.A.X. 

2') Des rappelts assidus ont été établis avec la Station de Recherches neridienues dn 
Sud de Madagascar, ris ont démontré tes résultats que peuvent donner line étroite et amicale 
enllahoratiau entre le systéniatieien et l’écologiste. 

La faune des Acridtndes de Maduga.-car est particllliêiement mal connue ; les résultats 
suivants méritent d’être mentionnés : 

— Découverte des premiers Tntraliiue malgaches (7 espères). 

— Découverte d’une faillie à’Kvna^tond<r endémiques d’une exceptionnelle richesse. 

Grâce au matériel ainsi colligé, mie révision de la siuis-fainille des Kufchnndtnnœ a 
pn être léalisfc ; elle comporte la description de JW espères ntnivelles : .l/cm. .!/«>. Xnt. Hiit. 
.Vf»/., Série A. Zool. T. XXX. 

Due s-ecoude eoulrilintion qui comprendra une partie consacrer a l’écologie île res 
insectes est actuellement en cours. 

3") Le reclassement de la collection cl’Aendoiclos, mit les hases de la systématique 
moderne, a été entrepris avec incorporation de longues séries constituées au cours des mis- 
siims on adirssccs par nos coirespoudailts. Des échanges ont également été réalisés. Environ 
500 espèces sont iléjfi venues s’ajouter an stock existant. 

Enfin, nu énoimc matériel qui demandera plusieurs années d’études a été aeeumulé. 
II faut mentionner en particulier les captures effectuées par MM. Yti.UEHS et Dkcari'Fntriks 
an eunrs il’nue mission en République lin Congo-Brazzaville ainsi que par M. Pt'.tciL dînant 
scs séjours il La Mnboké (Répiiblictne Criitrafneaine). 

4’) La collection Fl mit a été entièrement mnnditionnéo ; l’cneomlircinent s’eu trouve 
réduit, l’entretien, la manipulation et la consultation des insectes grandement facilités 

5‘ ) An chapitre des projets immédiats, mentionnons le stage en lin de séjour d’un acri- 
ilologne de la Section de Recherches aeridiennes du Sud de Madagascar pour la mise au point 
de ses travaux portant sur trois années d’études .sur le terrain. 

T ue mission au Maroc est également on projet. Le hut principal pu serait la consti¬ 
tution d’nue collection valable des Acridoïdes dp ce pays. 

Ces quelques résultats, pour modestes qu'ils suient, n’eu eonstituent pas moins un détint 
encourageant permettant de penser que les réalisations futures seront facilitées par les 
moyens qui vont être mis eu rouvre eu 1965 et IDCti au Laboratoire d’Eiitoinologio générale 
et appliquée du Muséum National d’ilistoire Naturelle. 

M. DrscAMP». 
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U .Mvboké 

L'activité do la station <la Muséum n'a eex»é de croître en 19fi4 et prendra eu 1%5 
011 e importance nouvelle. D’une part, doux nonvrllc-i concessions ont pu être obtenues, l’une 
de lient, l’antre de dix lieetaies. La première sera consacrée h l'habitation du sous-directeur 
do la station, M. R. Pujol ; la soeonde recevra trois bâtiments en buis préfabriqué : l'uu 
pour l'Entomologie, un autre pour la Zoologie en général et la Parasitologie, le troisième 
pour les Sciences humaines. Enfin, sur la proposition de M. le Président Daeko, une réserve 
de 5(10 hectares clôturée eutonrera l'ensemble du territone proprement dit de la station. Elle 
sera affectée à l’étude du coiapoitement d’animaux sauvages réintroduit* dans celte enceinte. 


Sur la demande du Président Daeko, nue équipe de préhistorien» français se préoccu¬ 
per prochaine ment des fouille* a enhepreudre dans le Nord et le Nord-Est de la République 

Centrafricaine jusqu’ici peu prospectée ii ee propos. Les Profes-oin s L. Balout, 

J.-P Lehman et Th. Monod, du Mu-énm National d'Histoire Naturelle, prctciont lenr 

eoneoiiis pour le choix des paiticip.-mts (jiii prendront part a ces recherches ponr lesquelles 

un plan méthodique esl en voie de pièpaiation. 


Les poissons du ha**in du Tchad et du liaxshi adjacent dn Mayo Kelibi. — Etnde 
systématique et biologique, par J. Bl.wiif, Directeur de Recherches O.R.5S.T.O.M., avec la 
collaboration de MM. Miton, A. St venu, A, It.ns, G. Lniumxs. O.R.8.T.O.M. Pari* l!)(i4. 

Cet împorlnnt ouvrage est le témoin d’nn travail mené avec rigueur, oh rien, autant 
qu’il c*t possible, n’est laissé dans l’onihrc. pas même des données technique*, ce qui lui 
permet d’être aeeessihle et profitable aussi bien aux ielitliyologi*tes qu'aux naturalistes 
débutants ou l’occasion. 

Par son introduction, complétée par un bref expu-é des tecliniqnes ichtlivologiqnes 
adoptée*, la question est posée sons trois aspects : géographique, biologique et /nogéogra 
pliiqne. La partie systématique décrit les diverses espèces rcucontiées avec leur régime ali¬ 
mentaire, ee qn’on sait de leur reproduction et de lotir* localisations géographiques, le tout 
accompagné de remarques comparatives on particulières selon les eas. Un rappel des carac¬ 
tère* principaux de chacune de» division* systématiques constitue à la fois line mise au point 
et un enseignement. Le* résultat* numériques sont présentés en de nombreux tableaux clairs 
et parlants. Vient ensuite nue bibliographie systématique qui est elle-même »nivic de deux 
listes, l’une par ordre systématique, l’autre par ordre alphabétique, des noms vernaculaires 
des poissons de cette légion indiquant pnnr t-baqnc cspfx-e la langue, la dénomination vor- 
naenlaiie et b lieu de son emploi. Ces liste* ocenpent presque le quart de l’ouvrage et per¬ 
mettent certainement d'éviter le* confusion* on redites qui eutiavcul la progression 
scientifique. Enfin, de nombreuses planches illustrent ce travail. Le* deux prennéies sont de* 
carte* : l'une représentant les régions ielithyologiqncs de l’Afrique, l’autre l'hydrograplne du 
bassin dn Tchad. La troisième, essentiellement pratique, est consacrée aux technique» de 
mensuration. Les autres planches se eoniposeul des 147 figmes au trait, suivant l'ordre 
systématique et ac< ompagnées chacune d’une échelle convenable. 

Dvkar 


/cernes plmttanim atrirauaruni, Fasc. VI, public par l'Institut français d'Afrique noire 
Dakar, ] %4. 

La série Icône* Vlantarmn Afneanarum publie des illustrations de plantes africaine* 
destinées h suppléer h la Irop grande rareté de ces figurations ; elle pmaît par Iascienles de 
24 planches, suns ordre systématique, sans péiiadicitè fixe. L'introduction du fascicule VI 
donne un aperçu géographique de l'origine des plantes qui y sont groupées. Chaque planche 
numérotée de deux feuillets comporte, après la famille, le nom latin Pt les synonymes s'il V 
a lien, une diagnose en français, l'aire de répartition, l’écologie, la biologie, l'ntilisation el 
une bibliographie de chaque plante pnnr l'un cl nue illustration dessinée en noir (les diveises 
parties de la plante avec légendes et échelles poin l'antic. Les planches lion reliées permet- 
lent un classement personnel. 
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Hhi>uiU/Hjri. uk L’ciri'. u'Ivuire 

l'n rungrès international îl’Agricultnre tropicale, « Aspects. Pt perspective* d’inibistria- 
lisatuin îles produits d’origine biologique», s’est tenu en Côte il’Ivoirp en fin 19fi4 

Sons la prèsidruce d'honneur du Président Îlunphonct-Boigny, Abidjan a accueilli du 
l r ) ail 19 décembre 19(i4 ce 1" Congrès International des Industries Agricoles et Alimentaires 
îles Zones Tropicales et Snb-tropii-alrs, congrès au<iiiel était associé le Culloqne de l’Iustitnt 
International du F roui dn 17 an 21 décembre 1904. Le programme général comportait deux 
parties : l’une ayant pour thème « Considérations générales snr l’uidnstnalisation des produits 
agricoles tropicaux et subtropicaux, snr son iutéiêf, sur les voies et les moyens propres à la 
développer, sur srs ronséqnonces snr les différents plans» et l'autre : « Elude des techniques 
îles incliistnos alimentaires et agricoles et des possibilités d’industrialisation des produits 
agricoles tropn aux et subtropicaux. » La langue dn rmigres était le français. Un progimnnie 
île visites et dr réceptions était piévu pnnr prendre contact avec la Côte d’ivoire et favoriser 
le* échanges entre les rongressistes. 


M VU RI TAN 1E 


Contribution île René Caillié à l'ethnobotanique ai'riramo ail cours de ses voyages eu 
Mauritanie et à Tomliom ton 1S19-1S2S, par H. J voques-Fruix., 

Ix- journal de René Caillié, par sa régulante, sa précision et l’aemté observatiiee diint 
il témoigne, permet à l'auteur d’extraire et dr rassembler i-e qui a tiait à l'ethnobotanique 
africaine, tout en suivant l’ordre chronologique des voyages. Chaque paragraphe numéroté 
parte un titre et sWmupagne, si besoin est, d’nn eummentaire explicatif on diseriminatif. 
Ou s’aperçoit que les faits cités à plusieurs reprises par René Caillié sont ronrnrdants un 
se complètent et qu’il est possible d’éclaieir une question dont les fragments étaient dissémi¬ 
nés dans le texte. 

lîenè Caillié n’était pas nn botaniste mai* il avait huit dr même arqnis quelques élé¬ 
ments dr cette science à la Station agricole île Ridiaid-Toll snr les lmrds dit Sénégal, 
éléments qui, joints à lin don d’observation et à une mémoire visuelle très sûrs, amenaient 
île sa part des remarques ou des comparaisons intéressantes et judicieuses. En huit ras, les 
modes île inltiiie et d’utilisation, surtout alimentaires, sont mentionnés, ainsi qne les coutumes 
et les rapports humains qui eu résultent. 

A la suite de vos notes, l'auteur donne quelques compléments sur « René Caillié, 
l'homme et le voyagera- ». La « Vie de René Caillié » est suivie de -. « René Caillié et la 
botanique, les circonstances dn voyage, les rapports humains, Madion Bakayoko » et enfin 
« souvenirs ». 

L’ouvrage est illustré îlr 24 figures dont une eaitc des itinéraires de Renc Caillié. 
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